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I N T R O D U C T I O N 

A u XVe et au débu t du X V I e s ièc le , le M a r o c a t te igni t un degré de d é c a d e n c e 
important . Les désordres pol i t ique et é c o n o m i q u e étaient la règle , le pouvoi r central 
était affaibli, et un grand nombre de villes côtières étaient occupées par les Espagnols et 
les Portugais . Ceci , alors m ê m e que l 'Occident chrét ien vivait une impor tante renaissan­
ce art ist ique, scientifique, pol i t ique et économique . La découver te de l 'Amérique et des 
voies mar i t imes vers l 'Extrême-Orient lui donnai t accès à la richesse et à la prospéri té . 
C'est dans ces condi t ions que les Saad iens sont ar r ivés au pouvo i r au M a r o c . Leu r 
règne, construit sur les ruines de celui des Mérin ides et des Ouat tass ides , s'étendit de 
1510 à 1659. Cet te pér iode a connu la succession de quatorze rois et a été caractérisée 
par trois phénomènes importants (1) : 

1) la réunification du Maroc dès 1554 et l ' instauration d'un pouvoi r central puissant , 
essent ie l lement après la batail le des Trois Rois en 1578, et avec le règne d 'Ahmed El 
Mansour dit " E d d a h b i " qui dura 25 ans ; 

2) une prospéri té économique remarquable , avec un c o m m e r c e d'or et une industrie 

de sucre florissants ; 

3) l 'arrivée au Maroc des dernières vagues des réfugiés andalous qui ont appor té 

avec eux leur riche héri tage scientifique. 

Ces trois facteurs seront à l 'origine d 'une renaissance intellectuelle, scientifique et 
médica le importante . Nous par lerons success ivement des médec ins , des hôpi taux, puis 
de l'état sanitaire à l 'époque saadienne. 

L E S M E D E C I N S 

E n plus des médec ins maroca ins , cette époque a connu pour la première fois l'arri­
vée au Maroc de médec ins occidentaux, en part iculier français. 
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Médec ins maroca ins 

L e n o m b r e des médec ins maroca ins a augmenté à cette époque . On retrouve de nou­

veau des noms bri l lants , alors qu'il n 'y en avait plus eu pendant un siècle. On a aussi 
assisté à l 'écriture de beaucoup d 'ouvrages et de poèmes méd icaux intéressants , dont 

certains étaient des t ravaux originaux. 

Abou El Kacem Ben Mohamed El OuazirAl Ghassani (1548-1610) 

C'était le médec in le plus célèbre de l 'époque. Il était considéré c o m m e le chef des 

médec ins et des pharmaciens à Marrakech. Il a aussi été le maî t re d'un grand nombre de 
médec ins et de pharmaciens . Son principal ouvrage était : "Le jardin des fleurs, pour 

l'étude des caractéristiques des herbes et des drogues végétales". Al Ghassani y adopta 
une mé thode de classification botanique innovée, et créa la concept ion de familles de 
végétaux. Ceci const i tue un des points or iginaux de son œuvre , et amena le Dr Renaud 

(2) à considérer cette œuvre c o m m e "un essai vra iment intéressant de classification à 

trois degrés , qui apporte dans la descript ion des plantes de la vieille pha rmacopée orien­
tale un é lément nouveau" . Il cons idéra Al Ghassan i " c o m m e un esprit except ionne l 

pour l 'époque et le mil ieu dans lequel il a vécu" . 

Al Ghassani a aussi écrit un commenta i re du p o è m e de Harun Ibn Azrun , consacré 

aux fièvres et aux inf lammations . 

Abd El Ghani Ben Massaoud Azzamouri (décédé en 1621) 

C'est l'un des élèves d'Al Ghassani . Il était très doué en médec ine , en pharmacie et 
dans la composi t ion des médicaments . Parmi ses œuvres , on peut citer : 

- "Le Canon dans le traitement des calculs". 

- "Propriétés des plantes", où sont commentés les médicaments en langue grecque , 

syriaque, persane et autre. 

Abd El Aziz Arrasmouki 

Il a écrit Y "Interprétation des Symboles". C'est un gros v o l u m e dans lequel il a 

développé la descript ion des plantes , des maladies et des méd icaments en dialecte ber­

bère du Souss . 

Ali Ben Ibrahim Al Andaloussi (décédé en 1654) 

C'était un grand médec in et enseignant de médec ine . Il était l 'auteur de nombreuses 
"Urjuza", (épîtres), traitées en vers pour faciliter la mémorisa t ion . On peut en citer plu­
sieurs : 

- "Urjuza sur les fruits d'été et d'automne". 

- "Urjuza sur le traitement des maladies des yeux" où sont énumérés 23 médica­

ments pour les affections des yeux. 

- "Les herbes et leurs caractéristiques dans le traitement des maladies" qui sont 
classées par ordre alphabét ique. 

- "Mandhuma sur le mariage" qui traite en partie de l 'éducation sexuelle. 

L 'existence de ces noms , parmi d'autres, mont re combien Lucien Leclerc (3) a été 

injuste quand il a parlé de cette époque . En effet il dit qu 'à partir du XlVe siècle " O n ne 
produit plus rien d'original, on compi le , on extrait, on c o m m e n t e " . Il dit encore : " O n 

peut dire qu 'avec lui (Daoud Al Antaki , mor t en 1599), l 'ère de la médec ine arabe est 
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déf in i t ivement c lo se" . Lec l e r c n 'a c i té d 'a i l leurs a u c u n des m é d e c i n s m a r o c a i n s de 

l 'époque saadienne. 

Médec ins étrangers 

Beaucoup de médec ins européens (français, espagnols et portugais) ont travaillé au 
Maroc à cette époque . Ceci a permis sans doute un échange scientifique entre l 'Europe 

et le Maroc . Parmi ces médec ins é t rangers , on peut citer trois Français qui se sont suc­

cédés à la cour du roi Al Mansour : 

Guillaume Bérard, qui a travaillé auprès de Abde lmalek Assâadi , puis auprès de 
son successeur A h m e d El Mansour . Il est resté au Maroc jusqu 'en 1588. 

Arnauld De Lisle qui a succédé au premier et est resté au Maroc de 1588 à 1599. 

Etienne Hubert, qui fut n o m m é à son retour en France "Lecteur et Professeur du 
Roy en la Facul té de Médec ine en Langue Arabique en l 'Université de Par is" . Il a ainsi 

contr ibué au transfert de la science médica le du Maroc en France . Jean Mocquet , bota­

niste et pharmacien , rappor te "qu 'Huber t se contenta de sortir du Maroc plus chargé de 

sciences que de richesses". 

L E S H Ô P I T A U X E T L E S P H A R M A C I E N S 

L'époque saadienne n'a pas connu la construct ion de beaucoup de nouveaux hôpi­

t aux . M a i s il y a eu a g r a n d i s s e m e n t et é q u i p e m e n t des m a r i s t a n e s dé jà éd i f iés à 

l 'époque mérinide . C'est ainsi que le Roi Abdal lah El Gha leb (1557-1573) agrandit l 'hô­
pital de Marrakech et y augmente le nombre de médec ins et de pharmaciens . Le m ê m e 

roi fit cons t ru i re un hôpi ta l à Fès , pu i s le roi A b d e l m a l e k A s s a a d i fit cons t ru i re à 

Marrakech un hôpital réservé aux captifs chrétiens (4). 

Il y a eu aussi à cette époque de nombreux pharmaciens et médec ins installés dans 

le sec teur p r ivé . L é o n l 'Afr icain, c i té par A k h m i s s e (5) , dit dans sa descr ip t ion de 

l 'Afrique : "il existe à Fès au X V I e siècle une rue occupée par 150 bout iques de phar­

mac iens" . Puis il ajoute : " les bout iques sont de belles bout iques , très ornementées avec 
de jol is plafonds et des armoires . Je crois qu 'on ne t rouve pas dans le m o n d e entier un 

marché de droguistes semblable à celui-ci" . 

ETAT S A N I T A I R E 

On ne peut parler de l 'époque saadienne sans signaler les ép idémies qui ont sévi au 
Maroc aux XVe et X V I e siècles. Elles ont entraîné des pertes humaines considérables , 

et ont f rappé en m ê m e t e m p s la pén insu le ibér ique et les autres pays du M a g h r e b . 
Certaines de ces épidémies étaient la conséquence de famines qui étaient parfois géné­

rales et graves surtout à la fin du règne des Saâdiens. 

Parmi les épidémies de peste ci tées dans la li t térature : 

- ép idémie de 1521-1523, qui était secondaire à une famine générale ; 

- ép idémie de 1557-1558, qui sévissait en m ê m e temps en Algér ie ; 

- ép idémie de 1596-1610 qui a causé des pertes humaines considérables . On c o m p ­

tait parfois à Fès 1000 décès , et à Marrakech 2000 décès par jour. Rosenberg cité 
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par El Yamani (6) situe le pourcentage de décès entre 10 et 30 % de la populat ion urbai­
ne. L e roi Al Mansour a été l 'une de ses vict imes ; 

- ép idémie de 1626-1631 dans les régions de Fès et Marrakech . 

La lutte contre ces épidémies se faisait par l ' isolement des foyers atteints et la réduc­

tion des déplacements . 

En conclusion, l 'époque saâdienne a été florissante, essent ie l lement durant le règne 
d'Al M a n s o u r que les his tor iens maroca ins dés ignent c o m m e u n e "pé r iode d'or". L a 
renaissance des sciences et de la prat ique médica le était impor tante avec une augmenta­
tion des contacts et des échanges scientifiques avec l 'Occident. 

D e u x facteurs ont contr ibué à l'arrêt de cette renaissance : les conflits pol i t iques et 

mili taires entre les différents rois après la mor t d'Al Mansour , ainsi que les dégâts cau­

sés par les épidémies et les famines. 
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SUMMARY 

Medical history during Saadian times 

In 1510, Saadian accession stopped misruling which was Morocco's lot under the Merinides 
and the Ouatassides. Then, came a bright period which lasted one century a half; such an 
occurrence helped medicine, rising doctor's recruiting and increasing hospital building. It 
improved medical research too, particularly for phytotherapy. Fruitful exchanges set up between 
Morocco and european doctors ; among them, we must consider of some french ones who remai­
ned there a long time and brought home profitable informations. 

Unfortunately, later, the country was wasted by endless epidemics implying lots of deaths 
(more than 30 % inhabitants in Fes and Marrakech) despite strong isolation measures ordered 
by the King's government. 
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